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NOTE SLR LES SOLUTIONS, EN NOMBRES ENTIERS,
DE L'ÉQUATION

OU L'ON SUPPOSE x IMPAIR H .

Pour que '—^— représente un nombre entier, il faut

évidemment que le chiffre des unités simples du nombre
impair x soit 7.

Eu posant
œ = ton •+- 7.

il vient

(') Question proposée par un Abonné aux Nouvelles Annales.



( 43a )
Les deux termes I O 3 / * 3 , 5.j .io2n2 sont divisibles par

52 et

3 . 7 2 . i o / H - 345 = ( ' i .7 2 .2 / i + 69)5 = (7 2 .1 n-h 23 ) i5 ;

il faut donc que y2, in -+- 23 soit multiple de 5.
Or l'équation

est vérifiée par
/Ï = 4 et z = 83 ;

d'où
/i = 4 + 5f,

f, nombre entier quelconque*, par suite,

^ 10/1 -H 7 = 47 •+• 5o/ ;
donc

x = 47 + 5o^.

Ainsi, les valeurs positives de .r forment une progres-
sion arithmétique dont le premier terme est 47, et la
raison 5o.

Lréqualiou (1) fait connaître les valeurs correspon-
dantes de y.

On voit que 47 est le plus petit nombre positif, im-
pair, dont le cube augmenté de 1 est divisible par 20.

(G.)-


